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absorbée dans ses tristes souvenirs, elle ne les vit point

Sous ses paupieres abaissées et rougies, un tlot de plenrs jaillissan . sans
SSse e i souree jalnnals tare de ¢e coenr maternel
Cruelle, ¢ruelle guerre ! guand done finiras-tu” 7 s éeria
entin panvere fenime puis, sol veginrd ayvant rencontre wan crucifix
e essnyva ses venx g elle ne parvenait pas a secher, et se levant pow (
artir, elle me dit Que le Ciel vous preserve d'une semblable epren (
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Depuis longtemps en robe grise & longue...queue elle passait et re-
it 1L e L nt sa vart i I table de ¢cuisn ¢, me narcuantl satr Sst -
en avant méme Petfrontenie de venir froler mes pieds lorsque tranguilie i
Gtads oseupde aecrn Le balai &4 la main, combien de. minnte :
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elle se wl,xw;_fv- t yustement eux lorsque—en traitre. je L trappaa dan I
le dos avece un bloc de bois IHe Yacha un eris de deése spoir et senluit \
hlessee derriere une porte ol je la reignis et n'¥contant gque ma haine f_
nssommat d'un nouvean coup Lorsque je la vis Ia, si petite, sans vie !
vYeus honte de ma eruante et les jambes tremblantes, sous la vive sensatinn ']’
¢prouvee, j2 contemplal ma victime avee une satisfaction melée de regrets
Pauvre petite b elle était SOURIS, maintenant la voila DEFUNTE .. Apres ‘||
avolr laissée une heure exXposece, |e FINCINERAL comme les grand ;
hommes athées '... Pourvu qu’elle ne renaisse pas sle ses cendres !, ]
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Mon amie peinte par elle-mdme. Fantaisie inachevée (Brouillon b

Elle est noire, a une petite mime piguante. Sa taslle svelte est ton @
onrs entouree d'un large ecinturon d'or, ou sont graves des noms et
juin 1913, annde mémorable pour ma petite amie, qui a cet epoqu
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apres plus de cing ans de mariage le seul enfant gue non

avons est un petit = Cunadien-francars U en papier




